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Atelier Puzzler



L’atelier 

Fondé  en 2009 par Frédéric Brouillet et Bertrand Dubus, l’Atelier Puzzler indique, par son nom 
même, que l’architecture et l’urbanisme partagent ici une cause commune. Urbanistes, ils ont 
conscience des enjeux économiques, politiques et sociaux ; architectes, ils savent répondre avec 
engagement aux exigences du maître d’ouvrage. 

Le caractère intuitif et curieux de Frédéric Brouillet, diplômé en 1995 à l’École d’Architecture Paris 
Tolbiac, trouve à s’exprimer au travers de sa formation d’architecte-urbaniste et de son expérience 
de paysagiste. « Cette ouverture l’a rendu particulièrement attentif à la déclinaison des échelles, 
sujet de préoccupation constant dans nos travaux», souligne Bertrand Dubus. Ce dernier, au fil de 40 
ans de carrière, a exercé dans tous les champs de la maîtrise d’œuvre urbaine et architecturale, sur 
des sujets multiples, dans des contextes aussi bien publics que privés. « Il dispose d’un esprit critique 
permettant de décrypter les attentes pré-établies, jusqu’à remettre en jeu ses propres convictions », 
souligne Frédéric Brouillet. 

Tous deux architectes et urbanistes d’expérience, leur réflexion procède d’un esprit de contradiction 
partagé, jusqu’à la causticité, un mode opératoire qui répond à leur première exigence d’aborder 
chaque projet avec un regard neuf et permet de déterminer des équilibres fondateurs qui résisteront 
au temps. Cette joute intellectuelle leur offre toute liberté et capacité d’initiative afin de produire 
des projets qui ne sont jamais écrits d’avance mais qui sont porteurs de sens. 

Puzzler a fait le choix d’une agence à taille humaine afin de s’appuyer sur des circuits courts de 
décision qui favorisent la relation au maître d’ouvrage et la réactivité aux impondérables de tout 
projet. Les réalisations sobres, rigoureuses et dignes de Frédéric Brouillet et Bertrand Dubus 
expriment une simplicité et un sens de l’usage dont émanent autant un sentiment de permanence 
qu’une capacité à évoluer.  

Frédéric Brouillet et Bertrand Dubus s’attachent à trouver un équilibre entre les incontournables, ce 
qui est négociable et ce qui relève de la liberté créative. « Il s’agit de raconter un nouveau récit, celui 
de la recomposition des villes et des centres-villes qu’il faut retisser avec toute l’épaisseur de leur 
histoire, fut-elle récente », expliquent-ils.  

Ce qui les guide est ce qu’ils nomment « le service rendu » à l’intérêt général dans les domaines 
privés et publics, par exemple quand l’îlot participe à l’animation de la ville par ses jardins, ses rez-
de-chaussée et les surprises qu’il réserve. Leur approche est une forme de reconnaissance de l’espace 
public qui permet d’exiger l’essentiel avec des garanties de permanence et de qualité au-delà des 
frivolités de style ou de mode.  

Par leur conviction et leur capacité à négocier, la force et l’ambition des histoires urbaines qu’ils 
dessinent sont de garantir les invariants et de s’enrichir de ces échanges. Ils sont par exemple 
convaincus que promotion et maîtrise d’ouvrage privées doivent contribuer à embellir l’espace 
public. « L’urbanisme repose sur la confiance avec les élus, le lien entre passé, présent et futur ainsi 
que sur une capacité de propositions et de rapprochement d’objectifs souvent divergents. L’urbaniste 
est souvent le seul détenteur de la mémoire de l’ensemble du projet, fil d’Ariane d’un récit 
constructif», soulignent-ils.  

La double culture architecture et urbanisme est un atout qui leur permet d’absorber les 
préoccupations du moment tout en anticipant sur la façon et le rythme de la reconstruction de la 
ville. À ce titre, ils s’attachent à proposer des règles simples qui passent l’épreuve du temps. « Le 
temps long est plein d’enseignements car il permet de relativiser et faire la part de ce qui est 
réellement essentiel de ce qui ne l’est pas. Si nous avons cette liberté de proposer, il nous importe 
d’être toujours en capacité de donner la possibilité de...», disent-ils. Une souplesse intellectuelle qui, 
appuyée sur de solides convictions, permet de  

considérer et concilier tous les temps et les vitesses de la ville pour ceux qui y habitent, y travaillent, 
la traversent... « La ville doit être plaisante», concluent-ils.  



Sachant que le temps de l’urbanisme dépasse souvent celui des mandats politiques et que le projet va 
évoluer sur sa durée, cette capacité d’adaptation et d’évolution permet à Frédéric Brouillet et 
Bertrand Dubus d’inscrire chacun de leurs projets dans une lecture urbaine dynamique et toujours 
actuelle.  

Frédéric Brouillet et Bertrand Dubus proposent une architecture intemporelle qui traverse le temps 
sans subir l’obsolescence des effets de mode. Situées et attentives au contexte (la géographie, 
l’histoire, les usages) leurs réalisations s’inscrivent toujours comme élément d’un territoire ou comme 
une pièce urbaine dont la présence valorise son environnement.  

L’architecture de l’Atelier Puzzler est particulièrement attentionnée à l’égard des préoccupations de 
tous ceux qui auront à y vivre ou pratiquer leurs ouvrages. Elle privilégie les relations entre le dehors 
et le dedans, depuis l’espace public jusqu’à l’intimité du logement, en passant par les lieux de vie 
privés partagés.  

Cette approche généreuse et courtoise en regard de l’espace commun public/privé intègre la notion 
du temps, ce qui revient à rendre l’architecture ouverte aux évolutions, facile à exploiter et à 
entretenir, résistante au vieillissement parce que capable de se patiner avec l’âge. «L’innovation 
architecturale n’a de valeur qu’à la condition d’apporter une valeur ajoutée avérée aux conditions de 
vie de ses habitants et que les conditions de l’expérimentation ne soient source d’aucun préjudice à 
leur mode de vie», indiquent Frédéric Brouillet et Bertrand Dubus. En concertation avec la maîtrise 
d’ouvrage, leurs travaux participent à l’effort commun de la qualité environnementale et du 
développement soutenable.  

L’Atelier Puzzler construit dans le cadre de l’économie du projet une architecture sincère dans ses 
réponses aux exigences du programme. «Nous ne sommes pas dans une recherche de style mais celle 
d’une architecture incontestable dont les composants relèvent de la géométrie et du rythme aussi 
bien que de la circulation de la lumière, l’ensoleillement, la qualité de l’air, l’acoustique, les vues... », 
soulignent Frédéric Brouillet et Bertrand Dubus.  

Une architecture qui accueille plus qu’elle n’interpelle ou ne s’impose. 



Architecture

PROGRAMME MAÎTRE D’OUVRAGE MAÎTRISE D’OEUVRE LIEU SURFACE BUDGET MISSION CERTIFICATION CALENDRIER

1 Construction de 59 logements collectifs en accession, 23 
logements locatifs sociaux, bureaux neufs et bureaux 
réhabilités, un équipement (crèche de 304 m2) et un parc 
de staionnement en sous-sol

COVEA Immobilier PUZZLER (architecte mandataire), BETCI
(économiste), UBC (structure), ETHA (fluides),
E. Blanc (paysage), Albert & Compagnie (HQE)

46-50 Avenue de Breteuil, Paris 7e SdP : 16812 m2 40 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP Démarche Haut standing et bas carbone :
BBC RT.2012, Cerqual H&E profil A, référentiel 
BREEAM excellent, Plan Climat de la Ville de Paris

Livraisons 2019 
(breaux) et 2021 
(logemens)

2 31 logements collectifs, 12 logements intermédiaires, 15 
maisons individuelles, parking en infrastructure et 
aménagement des espaces extérieurs

MDH Promotion PUZZLER (architecte mandataire), Synapse (BET TCE) ZAC Le Grand Parc à Bondoufle (91) SdP : 4265 m2 7,8 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP BBC RT.2012 Livraison 2018

3 Construction de 12 logements, un plateau de bureaux et 
un commerce

Groupe Duval PUZZLER (architecte urbaniste mandataire), INNOVIA 
(économie de la construction spécialiste bois)

Paris 12 SdP : 950 m2 2,9 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP E2 C2, BBC certifié HQE, construction bio-sourcée 
niveau 1, Plan Climat de la Ville de Paris

Etudes en cours

4 Construction de 85 logements en accession libre dont 60 
logements collectifs (construction mixte bois/ béton) et 
25 logements intermédiaires (construction bois) et 
stationnement en sous-sols

MDH Promotion PUZZLER (architecte mandataire), V. Pruvost (paysage), 
Synapse (BET TCE), Innovia (Moexe)

ZAC le Sycomore à Bussy-Saint-
Georges

SdP : 5476 m2 9,5 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP Certification NF logement HQE, label Effinergie + (40 
kwh/m2shon/an sur les postes RT.2012 et un besoin 
de chaleur maximal de 15 kwh/m2shon/an)

Livraison 2022

Construction de 69 logements pour Essonne Habitat Edouard Denis PUZZLER (architecte mandataire) Bondoufle (91) SdP : 4960 m2 5,6 M HT conception, suivi administratf et etudes de réalisation BBC RT.2012 -20%, certification BEE standart Livraison 2023

Construction de 130 logements (91 en accession et 39 sociaux) Gambetta PUZZLER (architecte urbaniste mandataire), Same (architectes 
associés)

Conflans-Sainte-Honorine (78) SdP : 8516 m2 13 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP E2 C2, BBC certifié HQE, construction bio-sourcée niveau 
1

Concours 2020

Construction de 110 logements (35 sociaux Moulin Vert, 45 
accession sociale In'Li, 30 accession) et réhabilitation d'une 
maison

Nacarat PUZZLER (architecte urbaniste mandataire), Végétude 
(paysage), CET (BET TCE)

Conflans-Sainte-Honorine (78) SdP : 7280 m2 10,2 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP BBC RT.2012 - 10%, Cerqual H&E profil A Livraison 2022

Démolition d'un bâtiment existant et Construction de 240 
logements et des commerces à Rez-de-Chaussée (800 m2)

Maisons-Alfort Habitat PUZZLER (architecte urbaniste), PetitDidierPrioux (architecte 
mandataire), Emanda (BET Fluides), TECO Ingénierie Solutions 
(BET Structure)

Maisons-Alfort (94) SdP : 15650 m2 32 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP E+ C-
NF Habitat HQE

Concours 2021

112 logements étudiants, 104 logements, une crèche et parkings Nexity Féréal PUZZLER (architecte mandataire) ZAC du Centre-Ville d’Évry 
Courcouronnes (91)

SdP : 19030 m2 27,5 M€ HT Conception, suivi administratif et architectural BBC RT.2012, Cerqual H&E profil A Livraison 2014 et 2017

Réhabilitation et extension de bureaux Foncière Arizona PUZZLER (architecte mandataire), Innovia (BET TCE) Montigny-le-Bretonneux (78) SdP : 12400 m2 20 M€ HT Complète de maîtrise d’œuvre selon loi MOP Etudes 2018

39 logements collectifs en accession, 12 logements 
intermédiaires

Eiffage Immobilier PUZZLER (architecte urbaniste) ZAC Intercampus à Amiens (80) SdP : 3 830 m2 4,7 M€ HT Conception, suivi administratif et architectural BBC RT.2012 Livraison 2017

Urbanisme
PROGRAMME MAÎTRE D’OUVRAGE MAÎTRISE D’OEUVRE LIEU SURFACE MISSION CALENDRIER

5 ZAC Sud Confluence SPL Plaine Commune 
Développement

PUZZLER (architecte urbaniste mandataire), Vincent 
PRUVOST (paysagiste), AEU (traitement des eaux, des 
polutions et démarche environnementale), CL-Infra 
(assainissement, économie)

Saint-Denis (93), rue du Port Site : 7,5 ha
SdP : 133 000 m2

En cours
de réalisation

Renouvellement urbain du quartier du Bois de l’Étang Ville de La Verrière PUZZLER (architecte urbaniste), Philippe Bassetti 
(programmation et bilan d’opération)

Quartier du Bois-de-l’Etang à La Verrière 
(78)

Site : 8,5 ha
SdP : 32.000 m2

Études 2015

Valorisation et densification du territoire de Paris-Nord 2 Grand Paris Aménagement PUZZLER (architecte urbaniste mandataire), City Linked 
(stratégie urbaine)

Quartier Paris-Nord 2 à Aulnay-sous-
Bois, Gonesse, Roissy-en-France, 
Tremblay- en-France et Villepinte (93-95)

Site : 400 ha.
SdP : 1000000 m2

Études 2014 à 2015

Requalification du centre-ville d’Evry Grand Paris Aménagement PUZZLER (architecte urbaniste) ZAC du Centre-Ville d’Evry (91) Site : 10 ha
SdP : 140 000 m2

En cours
de réalisation

Aménagement du secteur des Bayonnes en éco-quartier Ville d’Herblay PUZZLER (architecte urbaniste mandataire), Compagnie du 
Paysage (paysagiste), Philippe Bassetti (programmation), 
CDvia (circulation), AEU (traitement des eaux), SETU 
(assainissement, économie), ADSC (démarche 
environnementale)

Secteur des Bayonnes,
Herblay (95)

Site : 37,5 ha.
SdP : 85 000 m2

Études 2010 à 2011

Requalification du quartier ds Pyramides (dossier ANRU) Ville d'Evry-Courcouronnes PUZZLER (architecte urbaniste mandataire), Marion Talagrand 
(paysagiste), 

Quarier des Pyramides à Evry-
Courcouronnes (91)

Site étude : 7 ha. 
SdP : 6.200 m2

Études 2010 à 2011

Recherche et Développement
PROGRAMME CALENDRIER

6 Vivre la ville : le logement 2022Recherches et expérimentations autour de l'habitat

Préfiguration du nouveau quartier (TCSP ramené au sol, démolitions et reconstruction), qualité des espaces publics, précaunisations 
urbaines et. Architecturales des constructions à venir.

Dignostic, conception du plan de composition urbaine (zone inondable), dessin des espaces publics, élaboration du cahier 
des charges et coordination des lots (dont gare SNCF)

Conception du plan d’ensemble, calibrage des espaces publics, estimations de la constructibilité, phasage

Renouvellement urbain avec doublement de la densité bâtie, bureaux, équipements, commerces et aménagement des espaces publics

Conception du plan d’ensemble, dessin des espaces publics, élaboration du cahier des charges et coordination

Stratégie d’aménagement, conception du plan d’ensemble,constitution des dossiers de créationet de réalisation de ZAC

Liste de références 



Atelier PUZZLER • 2022

• Valorisation du site Michelin à Paris 07 •
Associer haut standing et bas carbone

Maître d’Ouvrage : Covéa immobilier



INFORMATIONS

LOCALISATION DU PROJET

Lieu : 46-50 avenue de Breteuil et 3-7 Villa de Ségur à Paris (75007)
Programme : Construction de 59 logements collectifs en accession, 23 logements sociaux, bureaux 
neufs et bureaux réhabilités, équipement (crèche de 304 m2) et parc de stationnement en sous-sol
SdP : 16 812 m2 

Budget : 40 M eur. HT
Mission : Complète de conception et de réalisation
Equipe de Maîtrise d’Oeuvre : u ler ar ite te ma dataire  et i é o omi te et maître d’oeuvre 
d’é é utio  t a  luide  C tru ture  lbert  Com ag ie  et évelo eme t urable  

mma la  a agi te
Entreprise : tre ri e gé érale ume
Calendrier : Livraison bureaux 2019, logements 2020
Certifications environnementales obtenues : Haut standing et bas carbone, BBC RT 2012, certification 
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Atelier PUZZLER • 2022

• Logements en briques et bois à Paris •

interpr ter ’immeu e Hau mannien  ’aune du d ve oppement dura e

Maître d’Ouvrage : Duva  promotion



INFORMATIONS

Lieu : Rue de la Lancette, Paris 12
Maitre d’ouvrage : Groupe DUVAL
Programme : 12 logements structure bois en accession libre et commerces à rez-de-chaussée
Démarche HQE : Construction bois label Biosourcé niveau 1, BBC Effinergie +, certification NF 
habitat, Façade à absoption acoustique sur rue.
SdP : 950 m2

Budget : 2,7 M eur. HT
Mission : Complète
Calendrier : Études 2017 à 2019

LOCALISATION DU PROJET



S’INSCRIRE DANS LA CONTINUITÉ DE LA RUE

Capter les lumières rasantes du Nord pour souligner la délicatesse de la matérialité mise en oeuvre



CONSTRUIRE MOINS POUR CONSTRUIRE MIEUXC TÉ COUR  LIBÉRER DU CIEL À L’IMMEUBLE EXISTANT

Un gabarit réduit :
Le gabarit capable maximal est évidé pour 
offrir plus de ciel et ménager les vis-à-vis.
Le revêtement de façade clair reflète la lu-
mière et accroche les ombres de la végéta-
tion installée sur les terrasses.

Des maisons superposées :
Les découpes de la façade identifient les 
di rent  ogement  de ’op ration  ’e et de 
uperpo ition de  mai on   r duit ’impa t 

vi ue  du timent

Un pa sage planté 
Les terrasses plantées offrent un cadre 
agréable aux voisins en vis-à-vis.
Le jardin en pleine terre permet de planter 
un ar re ma e tueu  au ur de ’î ot
La volumétrie découpée prolonge le jardin 
vers le ciel.

Plan de R  et R  :
Les étages courants installent les appartements traversants 
entre rue et jardin.
Les circulations verticales et les paliers sont éclairés 
naturellement.

Plan de re de chaussée :
e ou o  e imite  ’empri e tie pour i rer un ardin 

de pleine terre.
 re de au e  e  ommer e  pro itent d’une e e 
auteur ou  p a ond   ’ouvrent argement ur a rue

Plan de R  et R  :
En attique, les ateliers-lofts et leurs grandes terrasses 
profitent du ciel de Paris.

e programme m nage de  e pa e  de on ort dan  e ga arit du  et r pond au e teur d’in itation  a mi it  
habitat - emploi.

SURFACES	DE	PLANCHER surface	parcelle	:	328	m2

ETAGES
SURFACE	DE	
PLANCHER

SURFACE	DE	
PLANCHER	

ADMINISTRATIVE

SHAB
(calculée	du	R+1	au	R+6)

(ratio	:	0,935)

RDC	commerces 160		m2 160		m2

RDC	Hall	logements 30		m2 27		m2

R+1 180		m2 167		m2

R+2 180		m2 167		m2

R+3 155		m2 147		m2

R+4 146		m2 136		m2

R+5 84		m2 81		m2

R+6 69		m2 67		m2

TOTAL 1004		m2 952		m2 715		m2

T1 T2 T3 T4 T5 TOTAL

RDC 0

R+1 2 1 3

R+2 2 1 3

R+3 2 2

R+4 2 2

R+5 1 1 2

TOTAL 0 4 7 1 0 12



ELOIGNER LES VIS À VIS POUR CONVIER LE CIEL DANS LE COEUR DE L’ LOT

Elever le jardin sur les terrasses successives



Atelier PUZZLER • 2022

•  Logements dans un parc à Bondoufle (91) •

Construire la lisière du parc pour annoncer le nouveau quartier

Maître d’Ouvrage : MDH promotion



INFORMATIONS

LOCALISATION DU PROJET

Lieu : Rue des Trois Parts, ZAC du Grand Parc à Bondoufle (91) pilotée par Grand Paris 
Aménagement
Maitre d’ouvrage : MDH Promotion
Programme : 61 logements dont 34 logements collectifs, 12 logements intermédiaires, 15 maisons 
individuelles et groupées, stationnements en sous-sol et aménagement des espaces extérieurs 
Démarche HQE : BBC, RT 2012, certification H&E profil A
SdP : 4.267 m2 - Shab : 4.137 m2

Coût : 7,25 M¤ HT hors VRD (410.000 ¤HT), soit 1.700 ¤/m2 SdP - 1.752 ¤/m2 Shab
Mission : Complète
Equipe de Maîtrise d’oeuvre : u er ar ite te mandataire on eption et maîtri e d’oeuvre 
d’ ution  nap e  tou  orp  d’ tat  on eption
Principales entreprises : TP.2000 (VRD), Cobat (GO), SCCS (couverture), Etanchéité du Nord, les 
Zelles (menuiseries extérieures), SNIE (electricité), ACPC (plomberie chauffage), Taquet (cloison, 
doublage, menuiseries intérieures), FTS (ravalement), Rousseau (serrurerie), 
Calendrier : Livraison 2018
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PROLONGER LE GRAND PARC JUSQU’À LA VILLE EXISTANTEPROLONGER LE GRAND PARC JUSQU’À LA VILLE EXISTANTE

Faire glisser la ville dans le grand parc :
a iter  ’a ri de  ar re  dan  e  ar re  au de u  de  ar re  ver  un ori on ointain

order e  imite  du par  d’un i tre perm a e pour on u rir e oeur d’î ot d’une v g tation a ondante



TEXTURES ET MATÉRIALITÉSTEXTURES ET MATÉRIALITÉS



Du logement collectif à la maison individuelle, la composition urbaine organise les volumétries autours de jardins 
plantés en devenir.

DÉCLINAISON DES ÉCHELLESDÉCLINAISON DES ÉCHELLES



Atelier PUZZLER • 2022

• Logements à Bussy-Saint-Georges (77) •

D iner ’en i ade de  e pa e  ui ondui ent de a vi e au ogement

Maître d’Ouvrage : MDH promotion



INFORMATIONS

Lieu : ZAC du Sycomore à Bussy-Saint-Georges (77), EpaMarne aménageur
Programme : 85 logements en accession libre dont 60 logements collectifs (construction mixte bois/
béton) et 25 logements intermédiaires (construction bois) et stationnement en sous-sols
Démarche HQE : Certification NF logement HQE, label Effinergie + (40 kwh/m2shon/an sur les postes 
RT.2012 et un besoin de chaleur maximal de 15 kwh/m2 on an  va eur d’ mi ion ar one    
keq co2/m2 pour e  ogement  individue  et    e  o2/m2 pour les logements collectifs 
SdP : 5.476 m2 - Shab : 5.372 m2

Budget : 10,1 M¤HT hors lots VRD (546.000 ¤HT), soit 1.844 ¤/m2 SdP - 1.880 ¤/m2 Shab
Mission : Complète
Calendrier : PC obtenu en 2019, chantier en cours, livraison prévue en 2022

LOCALISATION DU PROJET



PARTICIPER À LA HIÉRARCHISATION DES ESPACES PUBLICS

e  a ade  ’a u tent  ’identit  de  e pa e  pu i  et au  vite e  de ir u ation



PRINCIPE DE COMPOSITION DES LOGEMENTSPRINCIPES DE COMPOSITION URBAINE

e ong de ’a e de erri re  une a ade perm a e ui i tre e  vue  ur e  ardin  du oeur d’î ot

n ardin upport d’u age
u o  a dimen ion de  modu e  de a pinage ’a u te au  u age  u’i  upportent

on tru tion oi  :
La rigueur des trames permet une préfabrication rapide et économe.
’a em age de modu e  imp e  a ure a vari t  de  t po ogie



PARTICIPER À LA HIÉRARCHISATION DES ESPACES PUBLICS

e ong de ’a e de erri re  a di ontinuit  de  timent  o re de  vue  ur e  ardin



Atelier PUZZLER • 2022

• Urbanisation d’un site industriel 
à Conflans-Sainte-Honorine (78) •

Prolonger l’histoire du site et en réexploiter les matériaux

Maître d’Ouvrage : Groupe Gambetta



INFORMATIONS

LOCALISATION DU PROJET

Lieu : 66-70 avenue Carnot, Conflans-Sainte-Honorine (78)
Programme : 130 logements collectifs et intermédiaires dont 91 logements en accession et 39 
logements sociaux (30%) et un parc de stationnement en sous-sol
Maîtrie d’ouvrage : Groupe Gambetta
SdP : 8 516 m2

Budget : 13 M€HT
Mission : Conception
Calendrier : Concours 2020

Enjeux : Amorcer une densification du quartier de la gare inscrite dans les règles du PLUi ; Enrichir 
la trame viaire et faciliter les accès aux équipements existants ; Proposer la construction de 130 
logements qui déclinent différentes typologies (collectifs, maisons superposées, individuels groupés, 
…) et offrent les attributs d’un habitat confortable ; Maîtriser un coût de construction qui tend vers 1 
500 eur./m² ; Développer une architecture pérenne dans sa mise en oeuvre comme dans sa capacité 
à dépasser les effets de mode.



La transition des gabarits lie le projet aux tissus urbains mitoyens. 

GABARITS DES CONSTRUCTIONSPRINCIPE DE COMPOSITION URBAINE

Une composition architecturale qui accompagne les principes urbains :

La variété des assemblages crée des gabarits adaptés aux contextes qui leur font face. Sur le site, cette variété 
apporte des modulations qui animent les espaces collectifs par la domination des socles qu’elles imposent et les 
lignes de ciel qu’elles découpent.

Socle

La succession d’espaces publics identifiables jalonne les liaisons Est-Ouest et Nord-Sud

Attique



UNE RUE INTÉRIEURE MARQUÉE PAR L’HISTOIRE



STRUCTURE URBAINEUN PROJET ÉVOLUTIF

1ère phase : le projet investit l’emprise des usines Boulet

2nd temps : les terrains mitoyens évoluent au grès des opportunités pour intégrer le projet



UNE PLACE À LA CROISÉE DES CHEMINEMENTS
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Le logement

e er e  et e p rimentation  autour de ’ a itat



DES BÂTIMENTS AU SERVICE DE LA VILLE

Construire la ville :

La qualité du logement en dépasse les murs. La responsabilité 
de a r a i ation en e t d’autant p u  grande

Améliorons la ville avec ce(ux) qui la bâtisse(ssent) en 
introduisant des échanges itératifs et constructifs entre les 
unit  e  ogement  et ’en em e a vi e
La ville se fait des autres, par assemblage des programmes 
u’e e r unit  our tir une it  agr a e  ’invitation  
on truire e doit d’ tre e igeante  n retour  a vi e o re e  
ervi e  indi pen a e   ’ du ation   a on ommation  

au tran port   au ien tre de tou
Dan  e adre d’ ange  a ua it  du ogement tran pire 
ur ’e pa e pu i  tre ien e  oi  ’e t en ortir ave  

p ai ir pour nouer de  ien  o iau   ’inver e  ortir par 
o igation d’un a itat ma  a uei ant ouvre di i ement au  
autre  et au p ai ir d’ tre  ave  eu   e ma tre et e  
dérives imprègnent le quartier.

’imp antation d’un nouveau programme de ogement  ne 
peut tre a imp e r pon e  une uation onomi ue  
e nouveau programme parti ipe  a on titution d’une 
o i t  organi e par et pour e  omme  u’i  a uei e  n 

devenant le jouet de ses habitants, ce programme rayonne 
sur la ville et lui donne vie. Il se met au service :

 De a vi e u’i  ontri ue  on tituer
 Du uartier u’i  anime et ave  ui i  nourrit de  ange  

fructueux.
 De a opropri t  et de  ien  u’i  ti e entre e  

usagers.
 De  ami e  u’i  a uei e et de ’intimit  de  a itant  
u’i  prot ge

avori er a mi it  d’u age  :
 ’ e e de ’î ot  ’a o iation de di rent  programme  

parti ipe  inten i er ’animation ur aine en augmentant e  
oraire  d’e p oitation de  ervi e  propo  et a ma e 

d’uti i ateur  potentie  e  programme  partagent de  
services (conciergerie, jardins, terrasses), et peuvent se 
servir les uns aux autres (mutualisation et foisonnement des 
stationnements, partages énergétiques bureaux/logements).

Identi er les échelles d’échanges :

u ur de  op ration  e  e pa e  partag  mi   
disposition des habitants de la copropriété pallient aux 
surfaces compactes des logements. Leur rayonnement, ou 
u e  de partage  ont identi  a maîtri e de a tai e 

de ces bulles facilite la gestion des espaces partagés et en 
uri e ’o et

 ’ e e de a vi e : aire o i t
 e re de au e i re de  ur a e  de poro it  

entre la copropriété et la ville.
 e  p antation  du ur d’î ot animent ’e pa e pu i  

de ses jardins rythmés par les saisons.
 a a ade ur rue parti ipe  a per eption vi ue e et 

a ou ti ue de ’e pa e pu i

 ’ e e du timent : pen er o e ti
e premier groupe d’un  entre nou   ui ommunie par 

’e p oitation d’un m me ieu de vie
 a toiture pro onge e  ogement  e upporte de  

a tivit  d di e   de  groupe  re treint
 ’entre o  e t inve ti par de  ureau  un tudio en 

location, un cabinet médical, …
- Le sous-sol abrite les installations techniques qui 
optimi ent e on on tionnement de ’en em e  

 ’ e e du pa ier : argir e adre ami ia
e  uti i ateur  ont pro e  et identi  ’anon mat ev  

e partage e t a i it  par une orme d’intimit  partag e
 e  mat rie  dome ti ue  ont mi   di po ition
 e  outi  d’entretien  rarement uti i  ont mutua i

 ’ e e du ogement : prot ger ’intime
Le cadre familial encadre des relations émotionnelles qui 
doivent pouvoir ’e primer dan  une o a itation eureu e

 ’organi ation du ogement autori e de  u age  
différenciés et isolés.
- Tous les espaces du logement sont investis.
- La surface du logement accueille diverses organisations.



LE CADRE DE REALISATIONLE CADRES DE RÉALISATION

 ’agit d’identi er  dan  e pro e u  de r a i ation 
de  op ration  ertaine  ontrainte  ui m nent  a 
dégradation des logements. Sans prétention, interrogeons 

ue ue  point  in ontourna e  et ’int r t de eur vo ution  
’invitation  ette r e ion riti ue e t d’autant p u  arge 
u’e e e t a premi re pierre d’un ra em ement d’a teur  

dont e  int r t  doivent en n  onverger

Le cadre r glementaire villes et intercommunalités  :

e  di te e  r g e  ui guident a on tru tion de 
’a iette on i re  e  derni re  ver ion  inter ommuna e  
organisent les règles selon des thèmes généraux croisés 

 de  one  g ograp i ue  pr de tin e   a uei ir de  
programme  identi  mai on  individue e  ogement  
o e ti  a tivit   e  r g e  ont en uite a u t e   a 

politique de chacune des communes.
Le cadre cartésien de cette règlementation, présente sous 
une complexité de lecture une très grande pauvreté. Chaque 
one g ograp i ue  a ue t po ogie de ti u ur ain e t 

g r e e on e  m me  me ure  : auteur de  timent  par 
rapport au o  et retrait  vi vi  de  imite  on i re  ’en 
uit un vo ume ga aritaire  ne pa  d pa er
e d oupage du territoire en one  p ia i e  egmente 

a vi e de uartier  ui vivent e  un   t  de  autre   de  
moment  di rent  de a ourn e  e  intera tion  ur aine  
’appauvri ent

i te  de ré e ions :
Vis-à-vis des dispositions qui fixent le gabarit maximal, nous 
entrevoyons trois évolutions qui pourraient participer à une 
amélioration de la qualité des opérations projetées :

- Des règles de retraits par rapport aux limites séparatives 
qui bannissent la seule mise à distance métrique sans 
tenir compte du contexte en vis-à-vis.
Les gabarits et les ouvertures de vues des bâtiments 
mitoyens sont prises en considération. Pour être bien 
accueilli, le nouveau venu réserve les politesses qui 
préservent les qualités de l’existant.
- Une hauteur maximale autorisée qui n’est plus exprimée 
en mètres, mais en nombre de niveaux.
L’opération peut projeter un rez-de-chaussée à 
destinations multiples, une hauteur sous plafond 
généreuse,  une mise en œuvre de planchers épais et un 

rapport au ciel maîtrisé sans risquer perdre l’exploitation 
d’un étage de plancher.
- Le coefficient d’occupation des sols (COS) est réintégré 
aux règlements.
Ce rapport simple entre la surface de l’assiette foncière 
et la surface de plancher limite la constructibilité sans 
contraintes volumétriques. Les règlementations de 
retraits et hauteurs définissent ensuite un gabarit large 
qui permet de loger la surface autorisée en sculptant 
un volume adapté au contexte (ensoleillement du projet 
et des existants mitoyens, ouvertures de vues, jardins 
suspendus, …).

Une souplesse du zoning autoriserait un mélange des activités 
pour une plus grande diversité des populations, un tissu 
urbain moins homogène et une ville animée sur des périodes 
plus longues, permettant de ces faits l’implantation d’une 
offre de services plus large. Cette répartition des activités 
urbaines permettrait de mieux répartir les déplacements 
pendulaires et de lisser les approvisionnements dans le 
temps (énergie par exemple).

Le cadre économique oncier propriétaires et 
aménageurs  :

e on ier repr ente environ  du o t tota  de ’op ration 
ontre     i   a di  an
e adre onomi ue du on ier e t i   a on tru ti i it  

du terrain : p u  ’on peut on truire de ur a e  de p an er  
p u  e terrain e t va ori  ’e p oitation ma ima e du ga arit 
d nit par e  donne a va eur du on ier : a renta i it  
est engagée avant toute approche urbaine qualitative. La 
uantit  ’emporte an  ontre partie

Dan  e adre de   ’am nageur va ori e e on ier par 
mi e au  en re  our propo er a mei eure o re  e  
promoteurs en concurrences opèrent un transfert de valeurs, 
de la qualité urbaine et architecturale vers le foncier.

i te  de ré e ions :
Comme exposé précédemment, une approche quantitative 
règlementée par un Coefficient d’Occupation du Sol 
permettrait de fixer le coût du foncier sans dégrader la qualité 
urbaine de l’opération au seul profit de sa densification. La 
qualité constructive et architecturale resteraient toutefois à 
surveiller.
Dans les ZAC, plutôt que d’indexer le foncier sur une 
constructibilité mesurée en m2, l’aménageur pourrait 
rémunérer le portage foncier et ses investissements au 
regard du nombre de logements accueillis dans l’opération 
et de leurs typologies. Cette unité de mesure permettrait 
d’orienter la programmation pour répondre aux objectifs 
politiques sans pénaliser la taille des logements (le coût du 
foncier est le même pour un type 3, qu’il fasse 58 ou 68 m2).

Le cadre économique de la construction bailleurs et 
promoteurs  :

La construction représente environ 40% du coût total de 
’op ration
Le prix des matériaux et le carnet de commande des 
entrepri e  ne ai ent pa  imaginer   ourt terme  une ai e 
de  o t  de on tru tion an  entraîner une d gradation 
ua itative peu d enda e   e prin ipa  evier d’in uen e ur 

le coût de construction relève de la conception et des ratios 
ue ’organi ation de  ogement  induit  On oppo e a or  a 
on eption de ogement  traver ant autour d’une ir u ation 

verti a e  de  ogement  mono orient  di tri u  par un 
couloir central. À surface de logements égale et selon les 
typologies fonctionnelles, on constate : 

 ne variation de  de  ur a e  de a ade dont 
on ait u’e e  ont partie  de  ment  o teu  de a 
construction.
 ne di tri ution verti a e a   a en eur  e a ier de 
e our  dont e  pa ier  de ervent de    ogement  
r per ution  ur e  o t  d’in ta ation  d’e p oitation et 

d’entretien
Dans ce contexte, les typologies fonctionnelles qui favorisent 
une pai eur ma ima e du timent ’impo ent au 
on epteur  ette on guration e t d’autant p u  onome 

que la superstructure plombe parfaitement avec les parkings 
og  en ou o  n retour  e  ogement  pro tent de 

peu de linéaire de façade : ils sont mono-orientés, avec 
des cuisines en second jours et des largeurs de pièces qui 
ai ent peu de p a e  ’imagination de  am nagement
On note par ai eur  une ai e de r mun ration de a 
matière grise (concepteurs et constructeurs) alors que la 
omp e it  i e  a ge tion normative e t de p u  en p u  

grande.

i te  de ré e ions :
La mise en concurrence des opérations permettrait de 
nourrir une certaine diversité. Les promoteurs devraient alors 
considérer la plus-value de quelques m2 supplémentaires 
pour vendre des logements de qualité, flexibles dans leur 
utilisation comme dans leur évolution, et accompagnés de 
services à partager.
Dans le cadre de la mise en concurrence des promoteurs et 
des architectes, la sélection des projets pourrait relativiser 
l’image et favoriser des investissements plus stratégiques. 
De la même manière, une juste rémunération de la matière 
grise permettrait certainement de trouver des pistes 
d’économie à exploiter.

Le cadre économique de l’acquisition banques et 
investisseurs  :

an  onnai an e riti ue de  t me  de nan ement  
notre e p rien e de ito en ar ite te nou  invite  
questionner les acteurs sur les pistes :

 De a di o iation entre a on tru tion tie et e on ier 
- Des montages participatifs et coopératifs : ventes 
amont  maîtri e de  ri ue  ge tion oop rative de 
’immeu e maîtri e de  arge  parti ipant  r ati  et 
identi  partage  po i e  
- De la prise en considération par les banques :
- De la qualité des logements (localisation, qualité et 
e i i it  de  am nagement  montant de  arge  
ourante  dont au age  a i it  et o t d’entretien  

- De la disponibilité du logement ou des délais de 
livraisons.

e  ondition  d’a  au  pr t  peuvent an  au un doute 
tre un e e ent mo en d’in uen er a ua it  de  ogement  

mis sur le marché.

Liberer la forme urbaine du gabarit maximal



e  ment  en onta t ave  a vi e : ardin du ur d’î ot  a ade  re de au e  toiture

CONSTRUIRE LA VILLECONSTRUIRE LA VILLE

Se aire accepter :

’arriv e du nouveau timent pertur e e adre dan  
e ue  i  e po e  rr ver i e  ourt et mo en terme  
’a te de on truire e t  vio ent  par a remi e en 
au e d’un pa age in ta  et apprivoi  de tou  

La nouvelle opération créée un déséquilibre dans la 
biocénose comme dans les habitudes.

our tre ienvenue  a nouve e on tru tion doit 
re onnaitre ’e i tant et porter attention  e  ua it  

ette n e aire po ite e permettra d’apporter 
ave  ienvei an e une p u va ue pertinente  
’environnement ui ’a uei e  une orme de r paration

Participer  l’animation de la ville :

La nouvelle construction ne se contente pas de 
prendre place, elle est animatrice quotidienne de son 
environnement.
Des espaces partagés tissent des liens sociaux au 
cœur de la copropriété comme au sein du quartier. Ils 
ont g r  ou  orme a o iative et e  a tivit  ui ’  

d rou ent parti ipent  a ren ontre entre e  a itant  
omme  eur ien tre  i  ’agit de e re onnaître et 

de ’appr ier pour vo uer en em e dan  un univer  
familier rassurant. Les activités développées dans ces 
espaces partagés peuvent également générer une 
orme d’ onomie o a e

e  e pa e  e t rieur  du ur d’î ot ont e ieu de  
jardins partagés qui animent et valorisent des espaces 
collectifs bien souvent délaissés. Si les habitants de 
’op ration  ont nature ement prioritaire  ’ouverture 
au  voi in  du uartier permet  a un de d ouvrir 
’enver  du d or  n p n trant e  our  et ardin  de  

ur  d’î ot  e  ou i e  de a vi e d ivrent eur  
e ret  a g ograp ie prend orp   a vi e r v e on 

intimité et devient compréhensible. Cette connaissance 
ti e un ien d’appartenan e

i e  ardin  du ur d’î ot parti ipent  a ua it  de 
’air  i  o rent ga ement ’opportunit  d’un r eau 
alternatif de circulations douces et agréables. La 
continuité entre parcelles mitoyennes tisse un entrelacs 
de cheminements colorés et parfumés des jardins qui 

vivent au r t me de  ai on  ’a   e r eau 
verdoyant offre des perspectives végétales depuis 
’e pa e on truit de a rue  e ti u ur ain ’enri it 
des libertés de la nature.

e ong de ’e pa e pu i  e  re de au e 
’ouvrent ur a rue   ont on truit   ai e o t 

pour a uei ir e  a tivit   ai e rendement ouvent 
pratiquées dans les appartements : cours de piano, 

ergement d’urgen e  ort op oni te  a i tante  
maternelles, télétravail … Ces surfaces peuvent 

ga ement ’ouvrir au  a itant  du uartier : r paration 
de vélos, coworking, ….

our ne pa  entamer ’ ui i re onomi ue de 
’op ration immo i i re  e  ur a e  pourraient ne 
pa  tre ompta i i e  au  ou par am nageur  

n retour  e  repr entant  de a ommune pourraient 
orienter la nature des occupations.

e  a ade  ur rue parti ipent  a mi e en ne de 
’e pa e pu i  i e e  repr entent eur  a itant  
prin ipe d’identi i ation  eur u e ion donne 
’image de a vi e  e  a ade  ne ont pa  imp ement 
jolies, leur conception améliore la qualité acoustique 
de ’e pa e pu i  pour parti iper  un environnement 
apaisé.
Les façades reflètent la vie dans la cité. Les sous-faces 
de  a on  ui impr gnent a per eption de ’immeu e 
vu en ontre p ong e ont oign e  e  parti ipent  
la luminosité des logements le jour et brillent la nuit au 
gré des occupations intérieures.

n in  e ga arit e t a u t  pour animer a igne de ie  
La variété des hauteurs, les décrochés et les retraits 
en ouragent ’en o ei ement de ’e pa e pu i  e  
variations lumineuses jalonnent un espace public dont 
la perception évolue au gré des heures de la journée.

Participer  l’économie locale :

’ouverture ur a vi e devient u rative  a mi e  
di po ition d’e pa e  partag  peut tre our e de 
revenu  ’i  ont ou  par a opropri t  pour parti iper 
au  rai  d’entretien du ien ommun

Sous-face 
brillante 
acoustique

Balcon 
végétalisé

a e d’a tivit  
partagée

ur d’î ot 
apaisé



CONSTRUIRE DANS LE TEMPSCONSTRUIRE DANS LE TEMPS

S’inscrire dans un temps long :

 ’agit avant toute o e de ien ’in ta er  e  re ation  
du ogement  ’e t rieur e p oitent e  ituation  e  
ajustements viennent ensuite adapter le logement aux 
mode  de vie ui pourraient  tre d ve opp

 e  dup e   re de ardin ont de  mai on  :
e  ogement  pro tent d’un a  dire t depui  

’e pa e pu i  et d’un ien priv  ver  a ave et e o e 
de stationnement en sous-sol. Ils accueillent des familles 
ui uti i ent de e ait peu ’a en eur et dont e ardin 

privatif prolonge le logement pour le plus grand plaisir 
de  en ant  et de  parent  a on guration en dou e 
niveau du duplex protège le jardin des vues plongeantes 
depuis les étages supérieurs.
- Les logements en attiques sont généreusement 
dimensionnés et prolongés de larges terrasses. Ils 
accueillent les personnes âgées qui aspirent au jardinage 
an  upporter ’entretien d’une mai on individue e

- Les surfaces sont généreuses et libres de toute 
tru ture  e  am nagement  ’adaptent au  mode  de 

vie projetés par chacun : les évolutions ouvrent un avenir 
possible.

Évolution : un b timent  des logements :

’organi ation de  ogement  et eur uipement permet 
e eu du regroupement d groupement pour ’a u ter au  
a a  de a ommer ia i ation et permettre ’ vo ution de  
a itation  au  du temp  revente partie e ou tota e en 

écho aux évolutions familiales).
a on guration de  pa ier  permet de di tri uer di rente  

typologies et de les associer facilement entre elles. Le type 
3 se transforme en type 4 par annexion du studio mitoyen.
Les tours jumelles de la Marina City de Chicago, construites 
en  par ertrand o erg ont une tr  e e i u tration 
de ette e i i it  dan  ’anne ion opportuni te de  
logements mitoyens .

Mutabilité : un b timent  des usages :

a po i e mutation de  programme  ne doit pa  nuire  
a p rennit  de  ouvrage  e o t de r a i itation d’un 
immeu e ave  angement de de tination ’appro e 

Répartition initiale des logements

Répartition évoluée

du o t de a on tru tion neuve  Dan  un m me temp  
’o o e en e d’une ar ite ture  eta e  n’e t pa  
ompati e ave  e  d  o ogi ue  ue nou  devon  

relever.

an  vi ion ur ’ vo ution de  norme   venir  i  e t utopi ue 
de d arer tout maîtri er   ’agit d’o rir e  po i i it  
de onver ion  en anti ipant e ui peut ’ tre par a 
hiérarchisation des postes de transformation, du plus simple 
au plus lourd. Seule la distinction des éléments constitutifs 
du timent et eur ind pendan e permet ’ vo ution de 
’en em e tru ture  uide   a ade  :

 a tru ture e t di i ement modi a e  e t me 
poteaux / dalles offre la plus grande liberté dans les 
am nagement  D  ’amont  a port e de  p an er  
imite ’uti i ation de  ur a e
- Sans ajouts possibles, les circulations verticales sont 
dimen ionn e  pour r pondre  di rente  de tination
- La hauteur sous-plafond répond aux distributions 
de  uide  ureau  omme ogement  a po i e 
modi ation de  r eau  permet ’in ta ation de di rent  
programmes.
 a a ade manteau peut tre modi e tota ement ou 

partiellement au gré des programmes et des usages, de 
’ vo ution de  norme  et du imat  

Si une structure bois apporte quelques contraintes, en 
particulier acoustiques, les épaisseurs nécessaires facilitent 
certaines évolutions.

- Les nécessaires habillages en second œuvre de la 
tru ture ori onta e et verti a e permet de g i er de  

passages de gaines. 
- La mobilité du nu de façade transforme les 
prolongements extérieurs en surfaces intérieures. La 
ge tion de ’i o ation t ermi ue i e  au d p a ement du 
nu de a ade prend p a e dan  ’ pai eur de  tru ture  
bois. 

Ces possibles évolutions de destination des surfaces 
on truite  devront toute oi  tre rendue po i e par a 

règlementation (transformation de surfaces extérieures en 
surfaces utiles et habitables, tenue au feu et accès pompiers,  
évolutions normatives …).



CONSTRUIRE POUR TOUSCONSTRUIRE POUR TOUS 

B tir un écos st me :

 aut tout d’a ord a epter ue e ogement o e ti  ne oit 
pas la somme de logements individuels mais un écosystème 

ui i r  e pr am u e permet de ’a urer ue e  
interactions ne soient jamais source de nuisance, prérequis 

 un on on tionnement
a tai e de ’ o t me permet en uite d’ viter un anon mat 

trop permissif par manque de surveillance. La copropriété 
e t divi e en ou groupe  de    ogement  par age 
d’e a ier et de    ogement  par pa ier

Un b timent généreu  : des espaces partagés :

Les espaces partagés améliorent la qualité des logements 
et pallient aux surfaces de plus en plus petites. Les Locaux 
Communs Résidentiels sont réinventés pour donner un 
e ond ou e  un on ort ui tend  ’ tri uer :

 e our ne ait p u  a on et a pi e de vie peine  aire 
r eption  our e  ra em ement  et e on e nom re 
d’invit  e  e pa e  ommun  prennent e re ai  par a 
mi e  di po ition de terra e  et ardin  d’ iver in ta  
sur le toit.
 e  a e  de ain  e i rent de  ma ine   aver par 
a mi e  di po ition d’un mat rie  in ta  ur e pa ier  
Cette buanderie partagée par un nombre très limité de 
personnes augmente les surfaces privées exploitables et 
i o e e ogement du ruit de  e orage  De a m me 
mani re  ’en e t ni de  orde   inge dan  e our  
De  oir  uri  et argement venti  ont mi   
disposition sur le toit.
- Rarement utilisés, les outils de bricolage sont mutualisés.
Cette gestion communautaire agrandit le logement par 
e terna i ation de  ervi e  nui i e   e  dimen ion  
et  on on ort  e permet par ai eur  de pro ter d’un 
outi age de tr  onne ua it   moindre o t

Un b timent autosu sant : vers une propriété (presque) 
sans charges :

rita ement a uei ant  e timent e t auto u ant et 
an  arge  pour eu  ui ’ a itent   g n re ui m me e  

ri e e  ui ompen ent e  o t  d’e p oitation
 e timent e t onome en nergie et en entretien 
 e timent e t  produ ti   en nergie e tri ue pour 

les espaces communs et en chaleur pour ses habitants. Augmenter la taille de son logement par des espaces et services partagés

 n ou deu  ogement  appartenant  a opropri t  ont 
ou  pour parti iper au  arge  d’entretien e tim e  
 m an  e  appartement  ont regroup  au  

niveaux les moins nobles (1er étage sur rue). Ils peuvent 
tre ou   ong terme a inet m di a  ou  ourt 

terme et mi   di po ition de  a itant  ui re oivent de  
visites.
 a o ation du o a   re de au e parti ipe 
ga ement  r g er e  arge  uotidienne  du timent

Les outils de gestion :

a ge tion de a opropri t  ’appuie ur une app i ation 
accessible depuis le téléphone de chaque habitant et 
ouverte au ndi  de opropri t    gure :

- Les calendriers de réservation des espaces, véhicules 
et outils partagés, ainsi que leur état des lieux.
 e  v nement   partager ou ui pr viennent 

d’ ventue e  nui an e
- Les demandes éventuelles de services entre habitants 
pour une po i e o idarit  : garde pon tue e d’en ant  
ovoiturage d po e  ’a roport  r eption de o i  

- Les consommations hebdomadaires en eau et énergie 
du ogement o up  ont ompar e   a mo enne 
générale du bâtiment.
 e  a erte  pour e  intervention  urgente  on e  au 

syndic.
- La gestion traditionnelle de la copropriété (calendrier 
des assemblées, accès aux compte rendus et aux 
relevés personnalisés des charges, information sur le 
suivi des travaux, …).

ette app i ation ournie  tou  e  a u reur  omp te a 
domotique qui permet de piloter son logement avec facilité. 
’intervention  di tan e permet  entre autre  o e  :

 a remi e  temp rature du ogement avant retour de 
vacances.
 ’in ormation d’une d ai an e ai e de pre ion du 

r eau d’eau  on ommation e tri ue anorma e   ui 
n e ite une intervention pour pr venir d’un a ident
 ’autori ation de ’a  au ogement o ation 

temporaire).
 ’animation uotidienne a ti e ui vite e  

cambriolages.

a e d’a tivit  
partagée

Locaux techniques
ar ing  to age

Studio 
loué

Salle commune 
(anciennement 
LCR)

Terrasse 
plantée

Jardin potager



CONSTRUIRE POUR CHACUNCONSTRUIRE POUR CHACUN

ivre en em e  ’e t ’a urer ue e  intera tion  ne 
soient jamais source de nuisance. Cette prévention est 
un prérequis au bon fonctionnement de la copropriété. Le 
re enti doit tre pri  en ompte  a p re individue e 
dont nous savons les limites dépendantes du contexte est 
impérativement préservée. Cet aspect subjectif, par nature 
di i e  ar itrer ne doit pa  tre vit

Assurer l’intimité en considérant que les petits  détails 
n’en sont pas :

a notion d’intimit  n’e t pa  a m me e on e  per onne  
et eur  u ture  e e d ine  ’ gard de a opropri t  
de ’e pa e pu i  et du voi inage omme  ’int rieur d’un 
m me ogement

e partage de  ommer e  de pro imit  invite  une tr  
grande attention au rapport entre le logement et son quartier. 
Nous ne saurions vivre au regard de tous et au cœur des 
omm rage   e titre  e ogement e t une retraite vi vi  

de la ville :
 e  re de au e ont i o  de ’e pa e pu i

- Les balcons sont orientés vers le ciel et la lumière. Les 
garde orp  prot gent ’u age de  regard  de a rue

u ein de a opropri t  ’a ou ti ue e t irr pro a e pour 
pr erver ’intimit  de a un  De p u  a on eption de 
’op ration :

 Organi e e  o au  ommun  d’emp a ement  d di  
(local vélo en particulier) qui évite les tensions entre 
a itant  e  p a e  ont identi e  re onnai an e de 

chacun au milieu de tous.
 a eutre e  uide  ve teur de di u ion onore entre 

logements.
 vite e  porte  pa i re  te  te pour une mi e  

distance du voisinage. Les paillassons sont éloignés et 
jamais superposés (2).

u ur d’un m me ogement  ’intimit  de  u age  e t 
on tamment pr erv e  De a m me mani re ue e  porte  

pa i re  ont oign e  e ogement prend de ’ pai eur :
 a ua it  de  i o ation  a ou ti ue  permet  a un 

d’ vo uer an  g ner e  autre
 e  per pe tive  et ouverture  de vue  ont maîtri e  
’entr e ait tre entre e pa ier et e a on  ’a  au  

toi ette  e t d ro  ’ vier et e  apparei age  te ni ue  
de la cuisine sont cachés du séjour, …).
- Des seuils assurent les transitions entre pièces (la 
qualité des accès protège les chambres du couloir de 
distribution).

Dépasser la qu te d’une image au  a ades tou ours 
plus séduisantes :

’ou ion  pa  ue ’ar ite ture n’e t pa  ’apparen e du 
bâti mais la vie dans le bâti. Certes nous devons construire 
de eau  immeu e  ui parti ipent  ’image g n ra e de 
la ville, mais concevons avant toute chose des logements 
o  nou  nou m me  a teur de ’op ration  pourrion  vivre :

 ro eton nou  dan  e  on tionnement  du 
logement.
- Trouvons les qualités qui deviendront des arguments de 
vente objectifs.
- Dépassons les effets de mode pour proposer un cadre 
pérenne, où la qualité de mise en œuvre prime sur une 
origina it  dui ante mai  di i e d’entretien

Accompagner les sur aces habitables :

Des espaces de stockage accompagnent le logement pour 
répondre au long terme.
a ave oue e r e d’e pa e tampon entre e ogement et 

a d arge  e e ier o re de  de tination  mu tip e  de 
stockage ou de séchoir. Ces attributs extérieurs libèrent 
e  ur a e  e p oita e  et vitent ’en om rement de  
a on  ou e d tournement auvage d’e pa e  o e ti  
a di tri ution de  ou o  pourrait permettre d’envi ager 

un oi  d’e p oitation de  ur a e  attri u e  entre p a e 
de parking et cave (3).

e on nement ’a on rm  ’e pa e e t rieur privati  e t une 
anne e indi pen a e au ogement  our tre e p oita e  
et upport  d’a tivit  e  pro ongement  e t rieur  ont 
équipés selon les usages projetés :

 n petit a on permet d’  umer  ventue ement de 
pro ter d’un ain de o ei  
 n grand a on ert de pi e e t rieure  n p a ard 

de rangement permet d’a riter e mat rie  pendant ’ iver  
a di tri ution en eau et en e tri it  r pond  ’entretien 
de  p ante  ou  ’am nagement d’une v rita e pi e de 
vie (1).
- Les balcons ne sont pas strictement superposés pour 
pro ter de dou e  auteur
 e  e pa e  o e ti  ont ouvert   de  popu ation  

p u  arge  en toiture ou en ardin du ur d’î ot

3  e par ing omme a  uotidien au ogement  oi ir entre p a e de tationnement et ave

cave

ci
rc

ul
at

io
n

1 - Le bacon, pièce extérieure du logement
e  a on  ne ont pa  tri tement uperpo  pour pro iter d’une dou e auteur  ’e pa e e t g n reu  

et le logement en second plan reste ensoleillé et lumineux.

2  er onna i er on entr e : e eui  gage d’intimit
 ur a e ga e  a g om trie du ou oir de di tri ution peut tre travai e de mani re  r erver un eui  au 

ogement porte parap uie  airage  ou eur   ui per ona i e ’entr e



BÂTIR UN CHEZ-SOIBÂTIR UN CHEZ-SOI

Distinguer la norme uridique et l’espace d’usage :

Dépassons la seule application des cadres règlementaires 
et normati  de  a i ation  et de  mu tip e  ontr e  

on ondre e adre uridi ue ave  a norma it  d’u age  
’e t e ure toute i ert  pp i uer e  r g ementation  

dimen ionne e  a ri ue de  pi e   de tination uni ue  
dont ’am nagement e t d nitivement  par ’imp antation 
des équipements électriques.
Dan  un m me temp  ’ po ue invo ue a r i ien e de  
nouve e  on tru tion  par de  timent  e i e  et 
apa e  d’a uei ir de mu tip e  programme  : ne devrion

nou  pa  ommen er par nou  in ui ter d’un ogement g  
ui n’o re au une i ert

Adapter le programme au  nouveau  usages et modes 
de vie :

i ’on ’a trait de  ata ogue  uni orme  ue propo ent 
a promotion immo i i re pour r pondre  une ami e ui 
n’e i te p u  ue dan  a m moire o e tive d’une ertaine 
range de a popu ation  i  n’  a pa  de r pon e  donn e   
a on eption du ogement  a e  un monde mu ti u ture  
et de p u  en p u  ouvert  a diver it  a e i i it  de  
aménagements intérieurs est de mise. 
 nou  aut r pondre  ette di i e uation d’une ur a e  

minima e  pour p u ieur  am nagement  po i e
 ’e p rien e de  on nement  et du t travai  ont 

montr  a n e it  de ’i o er e  un  de  autre   
’int rieur d’un m me ogement  ’a ou ti ue e t oign e
- La répartition entre les espaces collectifs (cuisine, 
séjour) et les espaces privés est ajustable.

 ne ’agit pa  de propo er un t pe  
id a  mai  de me urer ’in iden e de  
améliorations possibles.

Plan ré érent :

e t pe  propo e  m2 habitables.
d  :  m2 

Séjour : 27,8 m2

Plan acoustique :

Les coisons des chamnbres passent de 
 m   m d’ pai eur
e t pe  ait a or   m2 habitables.
d  :  m2 oit  

Séjour : 28,2 m2

Plan rangements :

e p an propo e ’am nagement de 
rangements dans le couloir.
- avec bibliothèque :
e t pe  ait a or   m2 habitables.
d  :  m2 oit  

- avec dressing :
e t pe  ait a or   m2 habitables.
d  :  m2 oit  

our :  m2

Plan rangements et bureau  :

e p an propo e d’in ta er de  
rangements dans le couloir et un bureau 
d’appoint dan  ’entr e
e t pe  ait a or   m2 habitables.
d  :  m2 oit  

Séjour : 27,4 m2

Parents
Enfants

repos, travail, jeu, ...

Pièce de vie
(cuisine + séjour)

Services
(wc + Sdb)

Entrée
eui  d’intimit

Sphère
d’intimit

Parents

Enfants
Location

repos, travail, jeu, ...

Pièce de vie
(cuisine + séjour)

Services
(wc + Sdb)

Entrée
eui  d’intimit

p re  d’intimit

Services
(wc + Sdb)

wc

Parents
Enfants

repos, travail, jeu, ...

Pièce de vie
(cuisine + séjour)

Services
(wc + Sdb)

Entrée
eui  d’intimit

Sphère
d’intimit

Parents

Enfants
Location

repos, travail, jeu, ...

Pièce de vie
(cuisine + séjour)

Services
(wc + Sdb)

Entrée
eui  d’intimit

p re  d’intimit

Services
(wc + Sdb)

wc

- Les chambres sont des espaces de vie individuels qui 
tendent  ’ind pendan e d’un tudio di tri ution en eau 
?).
- La pièce de vie se transforme en grande cuisine 
o e tive  pro ong e d’un our partag  en toiture

- La répartition des surfaces des chambres est modulable. 
e  en ant  pro tent de grande  am re  a or  ue e  

parents qui vivent dans le séjour se voient attribuer une 
petite chambre. Les aménagements électriques et les 
accès sont conçus en conséquence.
 n d pa ant a eu e app i ation de a norme omme 

outil de calibrage, les espaces de distribution souvent 
ine p oit  ont mi   ontri ution

 ’entr e argement dimen ionn e permet de re evoir 
des invités (pouvoir se croiser) et sert de bureau 
d’appoint pour a ami e 
- La sur-largeur du couloir de distribution accueille une 
bibliothèque ou des espaces de rangement (dressing). 
Cette épaisseur participe aux qualités acoustiques du 
ogement 
- Les espaces de distribution sont supprimés. Les 
chambres encadrent une pièce de vie qui réunit 
’en em e de a ami e

a mu tip i it  d’u age d’un m me ogement doit tre 
envi ag e  a di tri ution de  uide  e t pr pond rante
La conception du logement pourrait anticiper les locations 
temporaires (vacances) ou journalières (profession libérale 
pendant ’a en e uotidienne de a ami e   ’agit de 
rendre possible ces hypothèses qui relèvent ensuite du droit 
privé.

La valeur des sur aces est posée :

a va eur onomi ue n’e t pa  a va eur d’u age  mai  un 
para e pourrait tre ti  entre e pri  du m2, son utilité et le 

temp  ui  e t pa  ’a at d’un ou oir e t peu attra ti   
le coût de construction des quelques m2 supplémentaires qui 
’ouvrent  d’autre  u age  e t  re ativi er



Atelier PUZZLER • 2022

• Maternelle H. Wallon à Palaiseau (91) •

Préfabriquer une école modulable en bois

Maître d’Ouvrage : Ville de Palaiseau



INFORMATIONS

Lieu : expérimentation école Henri Wallon, 18 rue Louise, Palaiseau (91)
Programme : M dule d’e seig e e t d li a le

e le de l’ le e ri all  : e te si  ave  salles de lasses et sa itaires
Maître d’ouvrage : Ville de Palaiseau 
Démarche HQE : stru ti  is d ta le et r utilisa le d ar e + C-)

SdP : - m2

Budget : - M eur. HT
Mission : e ti  d’u  dule re r du ti le ui r d au  a uste e ts des e e ti s et au  
i stallati s te raires le te s des travau  de r a ilitati s  ve ir des gr u es s laires de la 
ville de Palaiseau  ta les  ils s t d la s d’u  site  l’autre le te s des i terve ti s
P ur l’ le e ri all  site test  il s’agit d’istaller u e e te si  au gr u e s laire ur a ueillir 
trois classes maternelles supplémentaires.
Calendrier : Etude 2018

LOCALISATION DU PROJET



ASSEMBLAGE : DES TYPOLOGIES DE 12, 16 ET 18 MÈTRES DE LARGELE MODULE, STRUCTURE MULTIPLIABLE

salle de classe

module
a ade a adecloisoncloison

salle de classe

module

e

entre-deux
largeur varia le

Organisation du programme :
es salles de lasses s t i la t es de art et d’autre de la desserte e trale  lles s’ uvre t large e t sur les 

a ades  ave  des a s i d e da ts ssi les  e regr u e e t de dules er et d’a uster les sur a es au  
usages salles de lasse  salle de eu  salle de r u i  des r esseurs  ureau de dire ti

a e  e trale regr u e les ti s u es :
 all d’e tr e et a ueil
 distri uti  ri tale et vestiaires lairage ital u ati  it e
 sa itaires  st ages de at riels et l au  te i ues serveurs i r ati ues  

i les de stru ti  les dules e  is s t asse l s ur r dre au  trai tes de sur a e et d’ rga-
isati  du r gra e  a r a ri ati  des i es er et u  tage ra ide et r re des e vel es  e l s 
uvert est i stall  e da t les g s s laires estivals  le se d euvre est r alis   l’a ri et livr  ava t les 

va a es de l

salles de classe

salles de classe

e  e trale
(salles communes)



ILLUSTRATION : HYPOTHÈSE D’IMPLANTATION SUR LE SITE DE L’ÉCOLE HENRI WALLON



UTILISATION DES CHUTES : DES MEUBLES EN CLT

alis s  artir des utes de is des a eau  r a ri u s  le ilier se d li e sel  les es a es i vestis :
 vestiaires : atie ter  se d uvrir  se d ausser  
 ra ge e ts : lasser  st er  ar iver  ’ aisseur du ilier arti i e au rt a usti ue du ti e t  es 
asiers er s er ette t de ers aliser les ra ge e ts
 les i ts d’eau s t ssi les salle d’art lasti ue  ardi  d’ iver s us serre



LES PIÈCES DU JEU DE CONSTRUCTION

La structure :
a di e si  des tra es est di t e ar l’ ie
’asse lage des dules a uste les sur a es au r gra e 
salle de lasse  r u i  ureau de dire ti  salle de eu

Le cloisonnement :
e l is e e t a ueille les l e ts te i ues
l sert de i aise au  iliers ui s’  ad sse t  es der iers 
uali ie t les es a es u’ils serve t

Les façades :
a di e si  des uvertures est ti  des rie tati s 
ardi ales et des de a des du r gra e gesti  des 

a s
es a ades re ive t les r te ti s essaires au  

ti e e t du ti e t ultati  s urisati  
protection solaire, ...).

a t iture est i vestie : la tati  i stallati  de a eau 
s laire ur l’  

Le mobilier :
a ri u   artir des utes de  d u e des rtes 

d’a s et des er el e ts e  a ade  le ilier est desti  
au ra ge e t

a vari t  des auteurs er et d’e visager de ulti les 
situati  a  su rt de ta le  ar d’a ueil 



Atelier PUZZLER • 2022

• ZAC Confluence à Saint-Denis (93) •

Investir le site en composant un quartier imprégné de son paysage

Maître d’Ouvrage : aine ommune D ve oppement



INFORMATIONS

Lieu : ZAC Confluence à Saint-Denis (93).
Maitre d’ouvrage : SPL Plaine Commune Développement.
Maitre d’oeuvre : Puzzler (architecte urbaniste mandataire), V. Pruvost (paysagiste), AEU (Gestion 
de a po utun et de ’ dro ogie  in ra onomie et D
Programme : La ZAC envisage la construction de 57.000 m2 de bureaux et activités, 47.000 m2 de 
logements (env. 700 unités), 1.500 m2 de commerces, un groupe scolaire de 4.500 m2, 22.000 m2 

d’e pa e  pu i  dont un uare de  m2.
Démarche HQE : ite inonda e in rit au 
Périm tre : 7,5 Ha.
Mission : Maîtri e d’oeuvre ur aine  ompo ition du p an guide  a ier de  arge  de r a i ation 
des espaces publics et des lots privés, suivi opérationnel.
Calendrier : Etude 2018, lancement des premiers lots en 2020.

LOCALISATION DU PROJET

a i i ue 
Cathédrale de 
Saint-Denis

Seine

Stade de 
France

v  p rip ri ue

Canal Saint-Denis

Paris 
Gare du Nord

ZAC



PARTICIPER À LA HIÉRARCHISATION DES ESPACES PUBLICS

e ite ’impr gne du pa age de a eine dont e  
berges doivent être aménagées pour retisser un lien fort 
entre la ville et son fleuve.

ne mu titude de mo en  de tran port  en r eau  :
- Viaire, des difficultés de liens est-ouest ;
- Doux, le long du canal vers Paris ;
 rr   et tram a  
 ava e  par a eine et e ana  de ’Our  

VALEURS DU SITE



PLAN GUIDE : UNE STRUCTURE CAPABLE D’ÉVOLUTIONSDES VOIES HIÉRARCHISÉES ET QUALI IÉES

a rue ar e  Mi e  u e ion de uen e  vari e

e  a e  de eine r t m e  par de  o uet  p ant



T POLOGIE DES LOTS : DE LA SEINE AUX VOIES ÉRRÉES

e ong de  uai  :
our uivre un ront de eine anim  d’une u e -
ion d’o et

u oeur du ite :
einturer et orienter e  oeur  d’î ot  ver  a eine 

en imp antant e  timent   ’a ignement de  
voies.

e ong de  voie  rr e  :
di ier une prote tion a ou ti ue par ’imp antation 

de ureau  a tivit  ou ogi ti ue  de pro imit

ne tru ture tie en ani re para e au euve :
déclinaison des échelles de construction et des 
programmes.

ne t po ogie Dion ienne en oignon  ui imp ante e  
timent   ’a ignement de  rue  et de  on tru tion  

a e  en oeur d’î ot a tivit  ervi e
e  a ade  ur rue  ont en ri ue  or ue e  a ade  

du oeur d’î ot ont enduite

UN B TI AJUSTÉ AUX VALEURS DU SITE ET À SON HISTOIRE



Atelier PUZZLER • 2022

• ZAC Centre Ville à Evry-Courcouronnes (91) •

Unir les quartiers d’Evry-Courcouronnes autour d’un centre urbain

a tre d’ uvra e  rand aris na e ent



INFORMATIONS

Lieu : Evry-Courcouronnes (91).
Maitre d’ouvrage : Grand Paris Aménagement
Maitre d’oeuvre : Puzzler (architecte urbaniste mandataire), Vincent Pruvost (paysagiste).
Programme : construction de 140.000 m2 de logements, bureaux et équipement. Conception des 
espaces publics.
Démarche HQE : na e ent d’un co quartier  aute valeur environne entale
Site : 10 Ha.
Mission : a trise d’oeuvre urbaine et co osition du lan uide  r daction des C U E  suivi 
opérationnel.
Calendrier : Etude en cours (réalisation des premiers lots en 2011).

LOCALISATION DU PROJET



PRINCIPES DE COMPOSITION URBAINE : DESSERVIR LE CENTRE VILLE DU NORD AU SUDPRINCIPE DE COMPOSITION URBAINE: LIER LES QUARTIERS D’EST EN OUEST

Les coulisses, lieux des desserte locales du quartier :
Les coulisses tissent le réseau nord-sud qui irriguent le tissu urbain dans son épaisseur. Du centre commercial en 

assant ar la are  elles n trent l’inti it  de la ville
a r le de la discontinuit  des constructions le lon  de ces rues  ouvrira des vues en coeur d’ lot  es ardins ri-

v s a r enteront les ro enades  en re aillissant sur l’es ace ublic  dont ils contribuent  abriquer le aysa e

es traverses  liens entre le centre ville et les di rents quartiers de l’a lo ration :
seau de voies est-ouest  les traverses tirent leur caract re di renci  ar la nature des qui e ents qui les 

bordent et les usa es qu’ils n rent
C acune des voies d tient une art de l’identit  du coeur de l’a lo ration  
Ense ble  elles en or ent la ric esse  a r le de la continuit  des constructions le lon  de ces a es a ir era 
leur identit  d’avenue et de boulevard



PLAN GUIDEPRINCIPE D’ORGANISATION DES ILÔTS

lan uide  un aysa e d’alternance  entre es ace ublic et coeur d’ lot  abarits continus  l’ali ne ent et si nau  essai-
més sur le territoire

N

principe de fonctionnement des îlots : exemple de l’îlot KZ
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N

principe de fonctionnement des îlots : exemple de l’îlot KZ
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e eu des abarits ouvre des vues de uis l’int rieur 
de l’ lot vers le ville et l’ ori on

rinci e d’acc s  de uis l’es ace ublic our les 
bureau  et de uis les ardins our les lo e ents

es discontinuit s b ties o re des res irations de uis 
l’es ace ublic  es ardins du coeur d’ lot artici ent  
la végétalisation de la ville.

Les accès automobiles sont implantés sur les dessertes 
nord-sud ou les voies de traverse secondaires.



VARIATION DES GABARITSVARIATION DES GABARITS

Ilôt SZ : un ruban déroulé sur la parcelle.
(Immobilière 3F, Suzel Brout)



DES ILOTS QUI DIALOGUENT AU SOL ET DANS LE CIEL

l t    eal Estate  ierre avid  Carlos i ene  ec an ’ e e
e eu des abarits ouvre le coeur d’ lot  l’ensoleille ent  e ardin d’a re ent s’y d velo e sous les en tres 

des logements.
e sous-sol ro ite d’un atio qui innonde le ar in  de lu i re naturelle

l t  re ier lan  et  arri re lan  
es ardins des coeurs d’ilot rayonnent sur l’es ace ublc

Les b ti ents auts ouvent des vues lointaines au  lo e ents  ls alonnent la ville et servent de re res dans les 
déplacements quotidiens.

DES COEURS D’ILOT QUI PARTICIPENT À LA VÉGÉTALISATION DE LA VILLE



Atelier PUZZLER • 2022

• Territoire Paris-Nord 2 (93, 95) •

Réamorcer les écosystèmes et engager les mutations au gré des opportunités

Maître d’ uvrage  rand aris ménagement  IE aris ord 



INFORMATIONS

Lieu : Territoire Paris-Nord 2, Aulnay-sous-Bois (93), Gonesse (95), Roissy-en-France (95), 
Tremblay-en-France (93), Villepinte (93).
Maitre d’ouvrage : Grand Paris Aménagement.
Maitre d’oeuvre : Puzzler (architecte urbaniste mandataire), City-Linked (stratégie urbaine), Albert & 
Compagnie (Développement Durable).
Programme : Valorisation du site par mutation des programmes et densification. Les activités sont 
moderniséee et/ou remplacées par des bâtiments tertiaires. Le site est réorganisé autour d’un anneau 
des mobilités, qui associe et distribue les lots privés et les services.
Démarche HQE : Energie par valorisation des toitures, réactivation de la biodiversité par la gestion 
hydrologique du site.
Site : 410 Ha.
SdP projetée : 2.000.000 m2.
Mission : Maîtrise d’oeuvre urbaine, composition du plan guide, principes d’évolution des espaces 
publics et des lots privés.
Calendrier : Etudes 2011 à 2013.

LOCALISATION DU PROJET



LES VALEURS DU SITELES VALEURS DU TERRITOIRE

S’appuyer sur les valeurs du site pour qualifier et hiérarchiser les espaces publics.
Le parc des années 70 mettait en valeur une nature aujourd’hui moribonde et les activités logistiques peinent à se 
développer.
La régénération du site passe par une complémentarité avec le site Aérolians mitoyen, la mise en valeur d’un pay-
sage à réanimer et une mutation des programmes vers des activités commerciales et tertaires.

Engager les mutations autour des transports, moteur de la densification.

Identifier les gisements parcellaires, leur mode de mutation et de densification.



RÉORGANISER LA DISTRIBUTION DU SITE : UN ANNEAU COMME LIEN COMMUN

L’anneau des anciennes dessertes férrées est investi pour distribuer le site et accueillir les services partagés.



L’ANNEAU, SUPORT D’USAGESL’ANNEAU, SUPPORT DE PAYSAGE

Engager les mutations autour des transports, moteur de densification.

L’anneau associe les lots privés et distribue les services partagés (RIE, installation sportive, crèche d’entreprise, ...).L’anneau supporte la régénération écologique du site ; le paysage retrouvé accueille de nouveaux usages.

L’anneau comme support alternatif de déplacement et structure de gestion hydrologique.



PLAN GUIDE : UNE MUTATION AU GRÉ DES OPPORTUNITÉS

L’évolution des espaces publics accompagne les mutations parcellaires.La constitution des espaces publics participe à la régularisation du traffic automobile et piéton.

Sur la base de la structure existante (continuité du fil d’eau et du nivellement), le profil en travers évolue pour 
accompagner la nouvelle destination des parcelles.

ENVISAGER L’ÉVOLUTION DES ESPACES PUBLICS



Atelier PUZZLER

Architecture • Paysage • Urbanisme

7 rue Edouard Jacques 75014 Paris

+33 (0)1 45 41 93 31

contact@atelier-puzzler.fr

www.atelier-puzzler.fr/

Atelier Puzzler


